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M. TACHE et les COLOSSALES RICRESSES da CLERGE
Qnoiquî'endisent M. Nttsson et M. Royil, notre clergà ne posèce pas

d euolossalIs richess-'s. »La Vérité

'l. Taché répond
q Voil ! MI. Tardive seul colnnait ces choses. M. Massoa, Mi. Royal, Ni.

IreiuîLt, La Mineirve. L'iènenent, La Paltrie, V Opinion publique, des
centiles de iiïques eminients qui soutienneiit la iumie opinion, ne suvent
c3 qu'ils disent.

DÉFI A M. TACHÉ.
Nous répondons :
Les centaines de laïques éminents dont parle M. Taché n'existent

que dans son imagination. Nous le défions de donner une liste
non pas de too laïques, mais de io laïques rcnseignés qui signeront
l'assertion suivante :

Le clerié canadien possède de colossales richesses.
Nous donnons avis à M. Taché que nous aurons certains renseigne-

ments à donner à ces Messieurs,avant qu'ils apposent leur signature.

M. Taché nous cite M. Masson et M. Royal. Ces Messieurs ont-
ils réellement parlé des colossales richesses dt clergé ? Nous n'en
savons rien.

« N. LMasson et M. Boyal crooent qu le clergé, qui possido de colosçale.s
richesses a non seulement le devoir...............

Opinion P>ublique, 17 mars
De qui sont les italiques, M. Taché ? Qui a placé la cette inci-

dente ? Vous, ou les conviveà ?
Vous citez ensuite M. Fréchette.
L'opinion que vous lui supposez ne nous surprendrait pas.
Vous citez la Ainerve. N'est-ce pas elle qui a dit, il y a quelque

temps, que le manque de ressources est pour beaucoup dans les
lacunes de notre système d'enseignement ? Demandez-lui donc si
elle à voulu parler de la pauvreté des collèges, ou d'autre chose.

Quant à L'Evènement, que M. Demers fasse, sur le sujet
qui nous occupe, une enquête aussi sérieuse que celle de
M Joncas sur la question du patronage, et vous saurez à quoi vous
en tenir sur les colossales richesses du clergé.

A la Patrie on a parlé des richesses d'une communauté.
Nous serions aise de voir les. passages que M. Taché pourrait en
extraire sur la colossale richesse du clergé en général.

Vous citez finalement L'Opinîion Publigue / C'est votre droit.
Mais, où sont vos preuves ?

Il y a parmi les laïques, des hommes sérieux et droits dont nous
écoutons les plaintes avec respect, mais il en est un certain nombre
qui, par leurs déclamations échevelées et leur intempérance de lan-
gage, gâtent tout.

Nous demandons aux premiers, s'ils veulent arriver à quelque
chose, de nous aider à faire taire les derniers qui les compromettent.

F. A. B.


